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VIN SAZNT NAZAIRE
Archevêché ie Québec, 1er août 1905.

Après mètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 
d( Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
ftiil toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler fappro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
dp'1er mars 1897.

: f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, mime avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet ècclésiastique, je n hésite pas à le recomman­
dée de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

^rirjynnrrr.................... ., ----., ______r-
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Depuis la mort de Mgr Latiamme, M. l'abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l'Archevêque de Québec.

£>'i' i A. TOUSSAINT & CH



SAUVÉE du FEU
Les bardeaux et lambris ASBEST0SLAT1 protègent ABSO­

LUMENT du feu, les édifices—petits et grands,—eous tous les cli­
mats, et de plus, leur donnent une apparence jolie et attrayan­
te. Hs durent aussi longtemps qua la pierre, coûtent moins 
cher d'achat, ne coûtent rien pour l'entretien.

TÉMOIGNAGE D'UN PRÊTRE
N.-D. D’issoudun, Lotbinière, 12 mars 1912.

Asbestos & Cement Products Co Ltd.,
78 rue St-Pierre, Québec.

Messieurs,
Vous voulez savoir ce que je pense du Bardeau d'Amiante-Ciment? 

C- que j'en pense, c'est que quand une fois on en a fait usage, on ne 
veut plus entendre parler de la planche de bois comme lambris ex­
térieur. Tous les confrères qui ont vu l'église que je viens de cons­
truire et qui est recouverte de ce matériel n'ont que des éloges à 
m’adresser.

L’apparence extérieure est magnifique et, ce qui est mieux, c’est 
que ce matériel est à l’épreuve du froid et de la chaleur; malgré l’hi­
ver très rigoureux que nous avons eu, notre Eglise a toujours été très 
confortable.

Au mois de janvier dernier, un incendie désastreux détruisit de 
loud en comble deux maisons, qui se trouvaient à quelques pieds de 
notre église encore en construction, communiqua le feu aux échafau­
dages, mais celle-ci protégée par les bardeaux d'Amiante, resta in­
tacte. Donc, voilà ce que j’en pense.

(Signé) J.-A. Arthuh Poulin,
Pire., Curé.

Nous vendons tous les produits d’Amiante et de Ciment.

La Cie des Produits d’Amiante et de Ciment 
78 rie St-Pierre,

Casier postal 324. QUÉBEC.



LA COMPAGNIE CARON
Limitée

39, Rue St-Joseph, Quebec.

Chasublcric, aubes, barrettes, nappes d’autel, tentu­
res, bannières, dais, draps mortuaires, ciboires, ca­

lices, ostensoirs, chandeliers, lampes de sanc­
tuaire, chemins de croix, statues, bouquets, 

cierges, bougies, encens, huile, 
vin de messe.

Cloches d'églises, tapis, stores pour services funèbres, orgues, 
harmoniums, missels, bréviaires, livres pour bibliothèque 

paroissiale, chapelets, médailles, pianos, gramophones, 
instruments de musique pour fanfare, musique en 

feuilles, ameublements de bureaux, papeterie, 
machines à écrire “OLIVER", 

toiles à chassis.

'UNE VISITE EST SOLLICITÉeJaJNOTRE MAGASIN

39, RUE SAINT-JOSEPH, - QUEBEC.



CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison J.-b. lasnier
FABRICANT DI CIEEOIS, BOÜOIE8, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DI TINS DI MESSE

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
VArchevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
our toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GEORGES, LE VIS.
TELEPHONES

B«U M 
Nations! IM

STATUES
Nous avons toujours un assortiment étendu de statues religieuses. 

Nous nous occupons aussi et spécialement de
DECORATION D’EGLISES.

ALYRE PREVOST, ÎÎEÏÏÎÏ! 26, «-Stanislas, Québec.
)®3 ]

m

Casier 19 Téléphone 990

----- ENTREPOT DE------

VINS DE MESSE
FOURNISSBÜB DU vLEBOt

J. BAILURGEON
Bureau :

64, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

/
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les " bonnes chansons de France
La Maison MAZO bien connue pur ses appareils et ses vues pour les 

projections lumineuses, a commencé depuis de nombreuses années déjà 
l’édition de chants qui peuvent être accompagnés par des projectionstion de chants qui peuvent être accompagnés par des projections 

i ne uses à cause des textes qui sont toujours particulièrement ex­lumineuses à cause des textes qui sont toujours particulièrement ex­
pressifs et moraux.

Mais ces chansons ont dépass* de beaucoup le cadre du début, celui 
de la projection, et elles sont maintenant très répandues en France. 
Noqs serions heureux de les faire connaître à nos amis du Ci nada et 
nous leur en signalerons ici quelques-unes que nous leur recommande­
rons spécialement.
Mire de Dieu : Hymn* à U Ste Vierge,. ..dsPicxasr... .Piano et Chant, prix: 1.00
Les Grands Berceaux,.............. de TséoDoae Botxel. . “ “ 1.60
La Terre nationale................... " “ .. " “ M 1.60
Adieu Jeannette (Adieux de Boit-CItnu à Jeanne d'Are)
La rileuee........................
Les Ktollee, grand succès.

.de Théo dois Botbbl. .

Lee ltoüee, joist ohaneon pour jeune /Ile, 
............................................ de Gsosai

de Gsoxase Fbaoxrolls. .

La Ballade à la Lune.............
Sur le NU, chanion egy ptitnnt..

Gxoauea FeausaoLLE...Piano et Chant, prix: 1.60 
“ “ ......................... 1.76

Qu’en pense-tu, mon Gara , chanson, du Bèreille, à cri- 
Le Drapeau du Paysan.... > tique et à enseignement, de
Le Moulin Enchanté........ I Gsoioe» Fbaobbollb,
La Dernière Patrie, CAanton lnditnnt............................

.......................................... de Gsohobs Fbaoiiolls,
Le Bol des Gondoliers, Chanton Vinihtnnt,..................

...........................................................de Jbam Fbaqbbollb.
Le Bails des ........................
La Légende de It-Martin!...... “
Lee Trois Chérubins, Légende de NoU. " “
La Berceuse de La Vierge...........  “ •»
BalntHubertd'Aqultalne, air it chant “
Dieu vous aime tant. Noil.........Gsoaeaa Fbaoibollb. .
Le Muletier d'Andalousie, Chanson Etpssgaole................

......................................................Gsonosa Fbacbbollb. .
Vains Mirages, Chanson ChiiUrtoue...........

................................... de J(,si Cnsue.... Partition de
JoUe Dormeuse, Chanson Berceuse soar Dene.
- ......... ........................ de Joeé Cbbus. ... “
La Vieille charrue, Ckanton Paytanu».........

.......................... de G. Saint Ses Ven____  "
Dans nos Hameaux, Chanson Paysanne....

......................... de Rini Lbtborirb___
Mes Blancs Moutons, Chanson Paysanne...

.......................... de Rlni Lbibcbtbb. ... ”
Le Vieux Moulin, Chanson Normande..........

. .,.r_,........., .de Gaston Pbbddcbt____
La Chanson du P'tit Marsouin, Chanson 

Nemende. ...de Gaetoa Pbbdocbt. ...Neman de. .. .de Gaetoa Psaoncxr.

NOUS RECOMMANDONS UN ESSAI I

Les Timbres-poste Canadiens 
sont acceptés en paiement.

l'ADEBSMB A

La musique est envoyée 
par poste, FRANCO, mais 
non recommandée, si 
on désire la recevoir re­
commandée, ce qui est 
plus sûr, ajouter 0.28 
en timbres-poste.

La Maison MAZ0.8, Boulevard Magenta, Paris
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeub

/ > 
)
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PRIX : de «75.00 à $180.00.

INDISPENSABLE 
PARTOUT 
OU L'ON ■
CHANTE •

POUR
ÉGLISES,

CHAPELLES,
MAITRISES.

tuumm.

PRATTE

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce. ^
. - t

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE..

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.

ANTONIO PRATTE i
FABRIQUE DE PIANOS PRATTE !

t

2602 et 2604, boulevard St-Laurent, « - MONTRÉAL.
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TROIS MAGNIFIQUES CROISIÈRES

UNIE DE riNIII, ANTILLES ET IEI
— PAR U - *

SS. “GROSSER KURFURST
de .la Compagnie North Gerpan Lloyd

14 janvier, 12 février,
19 mars 1914

GIBRALTAR, ALGER, NAPLES, CRIES, EGYPTE ET LE E
PAR US LUXUEUX PAQUEBOTS DE LA COMPAGNIE

NORTH GERMAN LLOYD.

ligne directe pour Londres, Paris et Berlin
P*r les magnifiques vaisseaux de la compagnie

NORTH GERMAN LLYOD
Service de table parfait - Taux raisonnables 

Itinéraires agréables.

Pour livrets descriptifs, taux, listes de départs, etc.

HONE & RIVET Ageee# Général»
«Tes Voyagat

», BOULEVARD ST-LAURENT, MONTRÉAL

ai, RUE BUADE, QUEBEC.
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Dimanche, 1S janvier. — 2ème sprèi l’Êpiph. S. Nom de lèses, 2imt elatte. 
Lundi, 1*. — S. Canot roi et martyr.
Mardi, 10. — SS. Fabien et Séba-tien, martyrs.
Mercredi, SI. —Ste Agnès, vge et mart.
Jeudi. 11.—SS. Vincent et snastabe. martyre.
Vendredi, S3. — Bpoübaille» de la B. V. M., dble maj.
Samedi, 14. —S. Timothée, év. et martyr.
Dimanche, 11 — 3ème après l’Epiphanie, Ste Famille J. M. J. time datte.

QUAEANTE-HEURES

18 janvier, Charny. — 20, Les Écureuils. — 22, Couvent de S.-Laurent 
I. O. — 23, Couvent de S.-Roch de Québec. — 26, Bienville.
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PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

Par décision de Sa Gro leur Monseigneur l’Archevêque :
M. l’abbé Édouard Guay, vicaire à St-Malo, a été nommé 

curé de St-Gérard.
M. l’abbé Albert Godbout, aumônier des Orphelinats des 

RR. Sœurs de la Charité et du Pensionnat S. Louis de Gonzague, 
a été nommé aumônier des Sœurs de l’Hôpital de S. François 
d’Assise et desservant de la Chapelle du Domaine Lairet.

PARTIE NON OFFICIELLE

LES ASSOCIATIONS OUVRIÈRES DES CATHOLIQUES

Que les associations ouvrières, destinées à améliorer le sort 
du peuple, formées par des catholiques, doivent être elles-mêmes 
catholiques, c’est une vérité que l’on ne met plus en doute ni 
même en question, parmi les catholiques qui ont une foi un peu 
intelligente et renseignée, et qui veulent obéir aux ordres bien 
manifestes du Souverain Pontife.

On n’examine plus guère non plus le pourquoi de cette doc­
trine devenue commune parmi les catholiques, ni de cet ordre 
bien clair émanant du Pape. Il devient en effet de plus en plus 
évident, à la lumière des principes catholiques, sur lesquels l’at­
tention a été davantage attirée et fixée, et à la lumière non moins 
claire des faits contemporains, que les catholiques, soit qu’on les 
considère cc ime individus, soit qu’on les considère comme mem­
bres d’une société, ne peuvent que perdre et la société avec eux, 
s’ils se dépouillent de ce qui fait leur force, s’ils éteignent leur 
lumière surnaturelle, s’ils mettent leur drapeau catholique dans 
leur poche. Ils ne peuvent ainsi que s’exposer à la défiance et 
au mépris de ceux qu’ils veulent insidieusement attirer à eux, 
s’ils veulent réellement les attirer. S’ils veulent plutôt aller 
rencontrer ceux qui ne sont pas catholiques sur le terrain de

274



LES ASSOCIATIONS OUVRIÈRES DES CATHOLIQUES 275

ceux-ci, ou sur un terrain réputé neutre, ils se condamnent à une 
déchéance et à une véritable décapitation.

Un catholique qui met de côté ses principes, ses obligations 
et son titre de catholique pour s’unir en société soit avec d'autres 
catholiques aussi peu intelligents que lui, soit avec des non-catho­
liques, se met dans le cas d’un soldat qui entre dans un régiment 
en renonçant à se servir de ses armes et même de ses forces les 
plus puissantes ; il se met dans le cas d’un capitaliste qui vou­
drait entrer dans une société financière et y exercer son influence, 
sans y apporter ses capitaux.

Une société de catholiques doit donc être catholique ; les 
catholiques doivent s’associer entre eux.

* Mais comment une société est-elle catholique ou que doit- 
elle faire pour l’être véritablement ?
"■ W Pour être catholiques, il faut accepter les enseignements de 
l’Église, ses préceptes et ses directions ; il faut reconnaître sa 
juridiction.
Wl Au sujet de cette juridiction, tous les catholiques savent bien 
que, si c’est à l’Église de décider en dernière instance qu’une 
question ou une matière relève, directement ou indirectement, 
de sa juridiction, l’Églist a toujours proclamé et proclame encore 
que son pouvoir ne s’exerce pas sur les choses d’ordre purement 
matériel ou totalement temporel.

Ainsi les questions économiques, commerciales, industrielles, 
considérées comme telles, ne sont pas soumises à la juridiction de 
l’Église Considérées au point de vue de leur moralité, au point 
de vue des actes humains des catholiques qui s’appliquent à 
l’économie, au commerce, à l’industrie, elles relèvent des ensei­
gnements, des directions et même des sanctions spirituelles de 
l’autorité de l’Église.

Ainsi, pour préciser davantage, un syndicat, ou union 
ouvrière, catholique doit tenir compte des règles de la morale 
catholique dans les décisions qu’il prend, dans les directions qu’il 
donne, dans les œuvres qu’il entreprend ou qu’il soutient. Il 
doit observer les lois de la justice et même celles de la charité.

Il doit se rappeler, par conséquent, que l’Église » été 
constituée par Dieu gardienne, interprète et juge de la morale 
chrétienne, comme des dogmes chrétiens, et obéir à nette Église
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chaque fois que celle-ci lui indique la voie à suivre, ou lui^inter- 
dit la voie à éviter. |

Une société ouvrière catholique ne doit donc pas oublier la 
moralité de ses actes ni leur fin dernière surnaturelle. Elle ne 
doit donc pas considérer ces questions de travail, de salaires, 
d’union, comme des questions purement économiques, en mettant 
de côté la conception chrétienne et surnaturelle du travail.

Une société catholique ne doit donc pas i on plus exclure ou 
restreindre l’influence de l'Église dans l’orientation de ses des­
tinées, de son activité, de ses décisions. Une société catholique 
n’a pas peur de l’Église, elle tient au contraire à marcher toujours 
en accord et en union avec elle.

Acceptant les enseignements de l’Église, une société catho­
lique s’emploie à maintenir la paix et l’harmonie entre les classes, 
entre le~ patrons et les ouvriers, au lieu de pousser à la lutte, à la 
jalousie et aux rivalités incessantes entre ces mêmes classes, dont 
les fonctions diverses et inégales sont nécessaires et inévitables 
dans la société.

Une société catholique croit que l’Évangile a raison quand 
il estime la pauvreté une grâce_ et la richesse un danger. Une 
union ou société catholique aide ses membres à gagner la vie éter­
nelle, et ceci ne l’empêche pas, bien au contraire, de les aider 
aussi à gagner, comme il faut, leur vie temporelle. Une société 
vraiment catholique fait sienne la parole sacrée et divinement 
sage, que Pie X adressait aux directeurs de la Fédération catholi­
que de Berlin : Cherchez d'abord le royaume de Dieu et sa justice 
»t tout le reste vous sera donné par surcroît. Chercher le royaume 
de Dieu et sa justice, c’est en effet accomplir tout son devoir.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordination

Le 4 janvier, dans la Chapelle du Couvent de Jésus-Marie à 
Lauzon, Sa Grandeur Mgr l’Archevêque a fait l’ordination de M. 
l’abbé Jos. Poiré, du Collège de Lévis.

Le jeune prêtre a dit sa première messe le lendemain dans la 
Chapelle de la même communauté.

V



CHRONIQUE DIOCÉSAINE 277

Visite canonique

Le T. R. P. Guillaume Charlebois, Provincial des Oblats, 
était de passage à Québec la semaine dernière et a fait la visite 
canonique de la maison de sa communauté, à S. Sauveur.

De retour
Mgr H. Têtu est arrivé jeudi dernier de New-York, où il 

était allé, comme représentant de S.G. Mgr l'Archevêque, assister 
à la consécration de la splendide église canadienne de S. Jean- 
Baptiste.

A la Basilique
M. l'abbé Arthur Lapointe, visiteur des couvents de ce 

diocèse, a prêché dimanche dernier à la Basilique. Il s’agissait 
d’intéresser les fidèles en faveur du recrutement sacerdotal, et 
de leur rappeler quelques moyens de le favoriser. Nous donnons 
ici un résumé de son sermon.

L’aspect désolé du monde, avec ses millions de païens, d’hé­
rétiques, de schismatiques et de mauvais catholiques, et du 
Canada lui-même, où les diocèses les plus florissants ne peuvent 
se suffire, permet de répéter : « La moisson est grande, mais il y 
a peu d’ouvriers.»

Or ce sont les catholiques qui ont le devoir de fournir ces 
moissonneurs évangéliques, s’il est vrai qu’on n’a pas le droit 
d’être chrétien pour soi tout seul .. Et que faire de plus grand 
pour l’Église que d’aider à former des sauveurs d’âmes ?

On le peut : 1° Par la prière au Maître de la moisson. Moyen 
facile, puissant. .. voulu du Christ: « Rogaté ergo Dominum 
messis...»

2° Par la culture des vocations chez les petits enfants. Outre 
les moyens généraux d’éducation chrétienne, telles que la piété et 
la pratique des vertus, il y en a trois de particuliers à la culture 
sacerdotale : a) La formation de l'idéal du sacerdoce dans ces 
jeunes âmes, en leur vantant les grandeurs et les bienfaits de la 
prêtrise. Des Pères et des Docteurs affirment qu’il faut instruire 
les enfants à désirer la grâce de la vocation... b) La formation 
eucharistique des tout petits, en les abreuvant sans cesse du « vin 
qui fait germer les vierges », et dans les vierges, les apôtres, les 
prêtres... c) La formation de l’esprit de sacrifice, qui est le véri­
table signe de la vocation, d’après Pie X et d’autres Papes... 
Que la tendresse soit donc assez clairvoyante pour ne pas refuser 
à l’enfant le breuvage amer, mais fortifiant, du travail, de la 
fatigue et de la douleur, ainsi que l’immolation de ses caprices et 
de son orgueil !
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En vue de cette haute mission, qu’au foyer la vie s’organise 
pour le service de Dieu et non pour les plaisirs mondains.

3° Par des contributions pécuniaires. — Chaque famille aisée 
devrait donner un prêtre... Une foule d’orphelins et de pa *vres 
pourraient devenir des apôtres, grâce aux aumônes des fidèles : 
c’est pourquoi l’on doit encourager 1’ « Oeuvre des vocations », 
destinée au soutien de 1' (' École Apostolique Notre-Dame... » 
Cette association fournit au peuple canadien un bon moyen de 
réparer une négligence ; celle de n’avoir presque jamais songé à 
être le bienfaiteur du ministère sacerdotal dont il est le béné­
ficiaire.

A l’Archevêché

Suivant une ancienne coutume, dimanche le 12 janvier, 
MM. les officiers du Conseil Supérieur et du Conseil Particulier 
de la Société S. Vincent de Paul, accompagnés de leur chapelain 
général, Mgr Têtu,et d’un grand nombre de confrères des diverses 
conférences de la ville, se sont rendus au salon de l’Archevêché 
pour présenter leurs hommages à Mgr l’Archevêque à l’occasion 
du Nouvel An.

M. C.-J. Magnan, président général, au nom de tous ses con­
frères présente ses hommages à Monseigneur et lui offre comme 
étrennes deux nouvelles conférences de jeunes gens: l’une, formée 
des membres anciens des Unions du Patronage de Québec, l’autre, 
des membres des Unions du Patronage Laval. M. le Président 
apprend aussi à Monseigneur, qu’à la dernière réunion du Conseil 
Particulier il a été décidé qu’une prière spéciale serait faite à 
toutes les séances des conférences pour que le différend actuel se 
règle au plus tôt.

Sa Grandeur remercie ensuite et bénit tous ces bons souhaits 
et exprime le désir de voir la classe instruite et dirigeante entrer 
nombreuse dans les rangs de la Société S. Vincent de Paul.

À l’Académie Commerciale

S. G. Mgr l’Archevêque est allé visiter, dimanche le 11, la 
communauté des Frères de l’Académie Commerciale et y a 
chanté le salut.

Au Couvent de S.-Roch

Le 12, à l’occasion du 214e anniversaire de la mort de la 
Révde Mère Marguerite Bourgeoys. fondatrice de la Congréga­
tion N.-D., S. G. Mgr P.-E. Roy, a bien voulu présider à un
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salut solennel chanté dans la chapelle du couvent de S. Roch. 
Sa Grandeur étant à sa première visite au couvent depuis sa res­
tauration, il y eut aussi réception et visite de toute la maison.

VARIÉTÉS
QÜISTIOW SOCIALE

L’intervention de l’Église est-elle donc nécessaire pour don­
ner à la question sociale la solution désirable ?

« Assurément, une cause de cette gravité demande aussi à 
d’autres agents leur part d’activité et d’efforts. Nous voulons 
parler des gouvernants, des maîtres et des riches. Mais ce que 
Nous affirmons sans hésitation, c’est l’inanité de leur action, en 
dehors de celle de l’Église. C’est l’Église, en effet, qui puise 
dans l’Évangile les doctrines capables, soit de mettre fin au con­
flit, soit au moins de l’adoucir, en lui enlevant tout ce qu’il a 
d’âpreté et d’aigreur ; l’Église, qui ne se contente pas d’éclairer 
l’esprit de ses enseignements, mais s’efforce encore de régler en 
conséquence la vit et les mœurs de chacun ; l’Église qui, par une 
foule d’institutions éminemment bienfaisantes, tend à améliorer 
le sort des classes pauvres ; l’Église qui veut et désire ardemment 
que toutes les classes mettent en commun leurs lumières et leurs 
fovees, pour donner à la question ouvrière la meilleure solution 
possible : l’Église enfin qui estime que les lois et l’autorité publi­
que doivent, avec mesure sans doute et avec sagesse, apporter 
à cette solution leur part de concours. »

(Encyclique Renan nnrarum).

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

FRANCE
Noces de « rubis » sacerdotales. — Mgr Monnier, évêque auxiliaire 

de Cambrai et présentement administrateur de l’archidioeèse, a célébré, 
le 23 décembre dernier, le soixante-dixième anniversaire de son ordina­
tion sacerdotale. Malgré ses 94 ans, le vénérable prélat est encore 
très actif. I! a bon pied, bon œil. Élevé à l’épiscopat en 1872, il est 
le doyen de sacre en même temps que d’âge de l’épiscopat français.

Vocations ecclésiastiques. — M. Pierre Gerlier, ancien président 
de l’A. C. J. F., et M. Gailhard-Uancel, l’un et l’autre vocats à la Cour 
d’Appel, sont entrés dernièrement au Grand Séminaire de Paris

M. Gerlier est bien connu dans notre pays où sa parole chaude et
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colorée a plus d’une fois remué les foules. Orateur de grtind talent, il 
pouvait prétendre au plus brillant avenir. Il a préféré se consacrer au 
ministère sacerdotal.

On annonce aussi que le comte de Castillon de Saint-Victor, homme 
politique et aéronaute très connu, est entré au noviciat des Jésuites, 
à Cantorbery.

M. de Saint-Victor était le président des comités royalistes de la 
Seine et délégué du duc d’Orléans.

HONGRIE
Le Congrès catholique de Budapest. — Pour la douzième fois, les 

catholiques hongrois viennent d’avoir leur congrès annuel. Pendant 
les trois jours de sa durée il a attiré de nombreux auditeurs. Comme tou­
jours la noblesse et le clergé étaient au premier rang.

PALESTINE
L’institut biblique international. — Cette institution, filiale de 

l’Institut Biblique pontifical de Rome, a été créée grâce, en grande partie, 
à la libéralité d'une Française, Mme de Coëtlosquet. Son directeur 
sera français. Le but du nouvel Institut est d’être un centre de ravi­
taillement pour les caravanes qui exploreront la Terre-Sainte, et d’être 
aussi une École où le S. Siège enverra se perfectionner à la fin de leurs 
études et aux pays même de la Bible et du Christ, les étudiants de 
l’Institut biblique de Rome. Malgré les avanies et les persécutions 
dont le gouvernement , nçais abreuve l’Église, S. S. Pie X a invité 
le patriarche latin de Jérusalem à solliciter pour l’Institut le protecto­
rat de la France. Il faudrait, de la part de celui-ci, une inconcevable 
mauvaise vol inté pour refuser cette offre généreuse, au moment où, 
par la sottise de la France officielle, croule l'influence française en 
Orient.

Atteintes au protectorat français. — Le 11 novembre, les Père 
franciscains de Jérusalem, dans la basilique de Saint-Sauveur, ont chanté 
la messe pour le roi d’Italie. Us y ont rendu au Consul-général 
italien, les honneurs — encensement et baiser de paix — jusque là 
réservés au Consul-général de F’rance.

Vers le même temps, l’escadre française passait au large de Jaffa 
et négligeait, chose inouie, de s’arrêter aux Lieux-Saints, comme pour 
montrer que la France Officielle renonce au séculaire protectorat exercé 
jusqu’ici par elle en faveur des établissements catholiques de la Terre- 
Sainte.



LITURGIE
LA LITURGIE COMME FORME DE VIE RELIGIEUSE POPULAIRE

Au peuple il faut donner intégralement le Christ, rappeler 
constamment le dogme et la morale chrétienne.

Au peuple il faut proposer tous ees biens d’une façon acces­
sible, en se servant de moyens sensibles (sensations, images, 
symboles) qui favorisent l’union de la vie affective à la vie intel­
lectuelle.

A l’égard du peuple, il faut perpétuellement pratiquer la 
méthode : a) intuitive au sens le plue terre à terre du mot, qui 
captive son attention et lui évite les efforts de pensée qu’on n’ob­
tiendrait d’ailleurs pas de lui ; b) dramatique, (faire, exécuter, 
accomplir sous ses yeux, et le faire coagir) ; r) esthétique, car le 
peuple est à la fois très souvent dénué de goût, et toujours avide 
d’impression d’art, fût-ce un art bien médiocre.

Au peuple, il faut, reconnaissons-le, une religion appuyée, 
presque syllabe mentale par syllabe mentale, sur des supports 
extérieurs. A la vie intérieure, il est—un certain nombre d’âmes 
pieuses mises à part—peu apte par lui-même.

Pour le peuple, i! faut une religion très sociale, où l’homme 
prenne exemple sur l’homme. L’Église devrait redevenir autant 
que possible, aux yeux du peuple, le domicile du peuple, le foyer 
de sa vie intellectuelle et morale, le lieu de ses affectueuses réu­
nions de famities, la confidente de ses joies lorsqu’il porte un nou­
veau-né au baptistère ou conduit un couple à l’autel, la consola­
trice de ses deuils. Dans l’âme populaire il faut sans relâche 
refréner les dévotions utilitaires qui rabaissent la religion ; il faut 
sans relâche tailler et rabattre le lierre qui tend à grimper imper- 
tinemmcnt sur le trône du Christ.

Or, nous le demandons à quiconque a tant soit peu réfléchi 
à la question, la liturgie n’apparaît-elle pas en quelque sorte 
comme créée et mise au monde pour tenir le rôle indiqué, en satis­
faisant à toutes les conditions énumérées et à bien d’autres en­
core ?

Voici un fait significatif : partout où la vie religieuse du 
peuple n’est pas éteinte et où pourtant la liturgie est négligée, on 
a vu naître une pseudo-liturgie qui, sans avoir les qualités de la 
vraie, sert à tromper l'appétit vopulaire. Par exemple, la Grand’ 
Messe et les Vêpres sont délaissées, mais vers la fin de la journée, 
intervient une cérémonie ave.' luminaire, fleurs et cantiques. 
De même, le temps de l’Avent, le temps de Noël, le temps de la 
Septuagésime, le temps du Carême, le temps de Pâques, le temps
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après la Pentecôte et les Octave» des fêtes sont effacés de la mémoire 
populaire ; mais on a inventé des moi» qui prennent la place du 
cycle ecclésiastique, alors qu'ils devraient ne représenter que des 
dévotions de second ou de troisième plan. C’est ainsi que le 
beau linge damassé de l'Église a été remplacé par de la cotonnade.

La Liturgie Catholique
par D.-M. Festugière.

CONFRÉRIE DU TRÈS SAINT ROSAIRE

Procetsion du premier dimanche du moi»

Q. Pourriez-vous nous éclairer sur la manière de faire chaque 
premier dimanche du mois, la Procession du Rosaire, de façon à 
gagner les indulgences ?

R. La procession du premier dimanche du mois n’est pas 
facultative ; suivant l’expression même de la S. Cong. des Tnd., 
« elle doit être considérée comme essentielle à la Confrérie »

Quand par suite de l’étroitesse du lieu et du concours des 
fidèles, la procession ne peut pas se déployer aisément à l’inté­
rieur de l’Église, il suffit que le prêtre et ses clercs la fassent seuls.

Cette procession doit être présidée par le Directeur ou par 
un prêtre agrée du Directeur.

Les religieuses cloîtrées (comme aussi toutes les, personnes 
vivant dans un institut d’où elles ne peuvent sortir à leur gré), 
peuvent faire cette procession dans leur chapelle et gagner toutes 
les indulgences qui sont attachées à ces pieux exercices.

Les confrères résidant dans des communautés où l’on ne 
fait pas cette procession, de même que toutes les personnes légi­
timement empêchées d’y assister là où elle se fait, peuvent gagner 
l’indulgence plém're en récitant un chapelet — le tiers du rosaire.

Quant au moment du jour où il convient de faire cette pro­
cession, il n’est pas fixé ; le Directeur doit choisir l’heure la plus 
convenable, dans quelques paroisses la procession a lieu avant 
ou après la messe, dans quelques autres elle est placée après les 
Vêpres et avant le salut du T. S. Sacrement.

Voici le cérémonial généralement suivi :
A l’heure marquée pour la procession, le Directeur, revêtu du 

surplis, de l’étole et de la chape blanches, se rend à l’autel de II 
Confrérie — préalablement orné — précédé du porte-croix et des 
acolytes. On ne se sert pas d’encens, non plus que du voile 
huméral. Arrivé à l’autel, tous se mettent à genoux, le porte- 
croix excepté ; au mê: le moment les chantres entonnent les lita­
nies de la T. Ste. Vierge ou quelque autre chant en son honneur.
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A l’invocation Sanda Maria tous se lèvent ; le célébrant monte à 
l’autel, prend la statue de la T. Ste Vierge et se tourne vers les 
fidèles, pendant que le porte-croix et les acolytes suivis des clercs 
se mettent en marche pour la procession Revenus nu chœur, 
le porte-croix se rend à la sacristie où il dépose la croix, les clercs 
reprennent leurs places, et le célébrant accompagné des acolytes 
retourne à l’autel du S. Rosaire sur lequel il dépose la statue. 
Le chant des litanies terminé, l’un des chantres chante le verset : 
Regina Sacratissimi Posarii, ora pro nobis, que le célébrant fait 
suivre de l’oraison propre de la fête du S. Rosaire :

ORK1IUR
Deus cujus Unigenitus per vitam mortem et resurredxonem svam 

nobis salutis œternœ preemia comparavit concede, quœsumus, ut 
hac mysteria Sanctissimo Rosario Beatœ Mariœ Virginie recolentes, 
et imxtemur quod rontinent, et quod promittunt assequamur. Per 
eumdem Christum Dominum nostrum.

Aussitôt après le chant de l’oraison, le célébrant monte à 
Faute?, et tourné vers le peuple donne la bénédiction avec la 
statue de la Ste Vierge ; après quoi il dépose la statue, fait une 
inclination profonde à l’autel, et se rend avec les acolytes au 
maître-autel pour y donner la bénédiction du T. S. Sacrement, 
si elle doit avoir lieu.

Dans les processions plus solennelles on peut faire porter la 
statue sur un brancard par quatre dignitaires d’une société reli­
gieuse, de même que les clercs peuvent tenir en main des cierges 
allumés.

On ne peut aussi que louer le zèle de certains Directeurs qui, 
voulant donner plus de solennité à ce pieux exercice, ont fait 
reproduire les 15 mystères du S. Rosaire sur des petites bannières 
(blanc-rouge-or) qu’ils font porter par les enfants qui se sont dis­
tingués au cours du dernier mois, par leur assiduité aux études.

Outre le premier dimanche du mois, on peut faire cette pro­
cession aux fêtes suivantes delà Ste Vierge,qui présentent aux con­
frères les mêmes avantages : La Purification. l’Annonciation, la 
Visitation, l’Assomption, la Nativité, la Présentation, l’imma­
culée Conception.

Il est convenable que chaque Confrérie ait une véritable 
statue du S. Rosaire pour faire la procession ; on peut cependant 
se servir de toute autre statue de la Ste Vierge, munie d’un cha­
pelet.

Dans plusieurs paroisses on a la louable habitude de recom­
mander aux prières des confrères, avant la procession, les inten­
tions générales et particulières de l’Église, de la Confrérie et de la 
paroisse.

N. B. — Nous prenons la liberté de signaler à Messieurs les
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Curés, qui ont dans leur paroisse la Confrérie du Saint-Rosaire, le 
Directoire de la Confrérie du T. S. Rosaire, en vent - au Couvent des 
Dominicains à Saint-Hyacinthe ou au Couvent de Québec, 301 
Grande-Allée Ils trouveront dans ce petit volume des rensei­
gnements complets et d’une grande exactitude.

NOUVEL OPUSCULE

Monsieur l’abbé Joseph Saint-Denis, du diocèse de Montréal, 
vient de publier un nouvel opuscule intitulé : Le jeune serrant de 
messe basse et chantée.

Voici les éloges qu’en fait Mgr l’Archevêque de Montréal dans 
une lettre à l’auteur.

« C’est un petit traité liturgique sur un des points les plus 
importants du culte. Clair, précis, pieux, il va rendre un service 
très grand. Les prêtres et les instituteurs feront bien de l’étudier, 
de s’en pénétrer, et de l'expliquer avec soin aux enfants dans leurs 
catéchismes. Bien comprises et fidèlement suivies, les directions 
que vous donnez assureront à nos églises des servants de messes 
habiles, et qui, sachant apprécier la grandeur des fonctions qui 
leur sont confiées, par un privilège insigne, auront à cœur de les 
remplir avec le plus parfait respect et la plus vive piété. »

C’est donc un manuel à répandre. On peut se le procurer 
chez l’auteur à Chambly, ou chez J. P. Garneau, libraire, Québec.

INFORMATION

Nous apprenons de bonne source que l’édition type relati­
vement provisoire du Bréviaire paraîtra dans les premiers jours 
de mars i914 chez les quatre grands éditeurs liturgistes : Dessain, 
Desclée, Pustet et Marne.

LEL LIVRES
Mgr Touchet, évêque d’Orléans. Eloge de Louis VeuiUot. Paris (P. 

Lethielleux, 10, rue Cassette), 1913, in-8°, 26 pages, 1 franc.
C’est un vibrant éloge du vaillant soldat de l’Église que fut Veuillot. 

Le successeur de Mgr Dupanloup a voulu faire œuvre d’union et de 
paix. « Pourquoi, dit-il, ma présence ici, ma présence à moi, obligé à 
de particuliers respects de tous côtés, ne signifierait-elle pas : Paix, 
paix à d'augustes mémoires ? » La carrière et l’œuvre de Veuillot n’en 
sont pas moins superbement louées. Mgr Touchet ne manque jamais, 
quand l’occasion lui en est présentée, de dire un mot aimable du Canada. 
A un moment de son éloge de Veuillot, l’occasion semblait s’offrir, et le 
mot y est ; le voici : « Au bout de sept années, V Univers ressuscita.— 
Ni la maison, ni le maître n’avaient changé. Le denier de Saint-Pierre 
est créé. Le beau mouvement des Zouaves pontificaux est attisé en 
France et dans le noble Canada, qui eu vibre toujours, — je l’ai vu.»
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CAÜSERIE SOCIALE

PILULES ANTIALCOOLIQUES

Parmi les formes que prend le mal alcoolique, l'une des plus 
fréquentes est le mensonge.

Faut-il s’en étonner ? Le vice et le mensonge sont frères, 
issus d’un père commun qui se nomme le diable. Et ce nom n’est 
pas précisément un certificat de droiture et de véracité ! Celui 
qui le porte, et qui le mérite, a fait ses preuves. Dans les rap­
ports trop nombreux qu’il a eus avec l’humanité, il a très solide­
ment établi sa réputation de calomniateur, d’hypocrite et de 
menteur.

Souvenez-vous de sa première conversation avec la femme du 
paradis terrestre. « Mange de ce fruit, et tu deviendras semblable 
à Dieu ! » Cet abominable mensonge uous a fait assez de mal 
pour que nous n’ayons plus aucune illusion sur la malice de son 
auteur.

Et cependant, la conversation perfide, dont l’hypocrisie fut 
si terriblement mise à jour par la malédiction de Dieu, a été 
reprise entre Satan démasqué et l’homme déchu.

Sur la terre maudite on a vu se multiplier les arbres chargés 
de fruits défendus. Et au pied de ces arbres, l’homme incorri­
gible est allé s’asseoir ; et le menteur sans vergogne a continué 
de tendre le dangereux filet de ses mensonges.

*
* *

On peut dire de tous les vices, en général, qu’ils croissent à la 
faveur du mensonge. Le démon, qui les cultive, opère dans les 
ténèbres. Il frappe à la tête, d’abord, pour les aveugler et les 
étourdir, les hommes dont il veut corrompre les sens, les victimes 
qu’il souhaite mettre sous le joug des passion» infâmes.

Autour de chaque vice on voit pousser et s’étaler la floraison 
des préjugés et des erreurs qui font la nuit dans l’esprit et qui 
coupent le chemin à la vérité libératrice.

285



286 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

Aussi, quand vous voulez faire la guerre aux passions mau­
vaises qui dépravent les mœurs, cherchez bien le mensonge et le 
préjuge qui verse sur de telles passions ses ténèbres complaisantes. 
Dissipez ces ténèbres ; mettez le mal au grand jour de la vérité. 
La victoire est à moitié gagnée quand vous avez forcé l’homme 
à réfléchir et que vous lui avez ouvert les yeux.

De tous les vices qui cachent leur laideur sous le voile du 
mensonge, c’est, je crois, l’intempérance qui y réussit le mieux. 
Jamais passion ne fut plus hypocrite, ne s’enveloppa d’aussi 
épaisses illusions, n’eut pour complices d’aussi sots préjugés et 
pour avocats d’aussi intrépides menteurs.

Sous l’arbre de malédiction où miroitent les infâmes tenta­
tions de l’alcool, on dirait vraiment que se sont donné rendez- 
vous toutes les bêtes rampantes qui se vautrent, se glissent et 
s’insinuent auprès des imprudents sans défiance qui les attendent. 
Toutes les langues qui y parlent distillent à jets continus le venin 
du mensonge. Si vous prêtez l'oreille à ce diabolique concert, 
vous entendez siffler dans l’air les préjugés les plus audacieux, les 
erreurs les plus fantasques, les promesses les plus hypocrites et les 
plus invraisemblables.

« Prends et bois, disent les dignes émules du serpent de 
l’Eden, et tu auras toutes les jouissances et tous les bonheurs. 
Prends et bois : c’est l’universelle panacée, le remède à tous les 
maux que nous te versons, que nous voulons faire couler dans tes 
veines ! »

Inutile d’insister. On connaît l’abominable littérature des 
marchands d’alcool. Ces empoisonneurs d’âmes savent toutes 
les ressources du mensonge et les exploitent avec une audace qui 
en impose au grand troupeau des naïfs.

Le commerce des liqueurs enivrantes est un défi permanent 
au bon sens le plus élémentaire et aux vérités les plus simples et 
les plus claires.

Aussi, la lutte antialcoolique est-elle d’abord une lutte pour 
la vérité. Guerre aux préjugés ! Guerre aux mensonges !

Ami lecteur, nous ferons, ici, de temps en temps, cette bonne
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et sainte guerre. L’Apôtre nous a donné ce mot d’ordre : abji- 
ciamus opera tenebrarum. .. induamur arma lucis !

Donc, aux armes de lumière ' Promenons dans les ténèbres 
la vérité qui les dissipe, et par cette vérité rendons aux âmes la 
sainte liberté des enfants de Dieu.

Docteur Boileau.

FAITS ET ŒUVRES
LOI DES LICENCES

Nos législateurs sont à l’œuvre, et notre loi des licences est 
à l’épreuve ! Les amendements proposés sont généralement bons. 
Celui qui enlève le droit d’opposition aux requêtes, dans les villes 
de Montréal et de Québec, ne saurait être populaire. C’est le 
point noir, presque le seul.

Que vont faire nos députés ? Quelques-uns ne perdront pas 
une si belle occasion de débiter des sottises. C’est déjà fait ! 
Chacun débite la marchandise qu’il a !

Mais nous avons confiance dans le sens chrétien et dans le 
bon sens de la très grande majorité. Nous comptons aussi, et 
beaucoup, sur les bonnes dispositions et sur la fermeté du gou­
vernement.

De nouveau, nous demandons à tous les fidèles amis de la 
Croix Noire de mettre dans le bon plateau de la balance le poids 
décisif de leurs prières.

PATRONS ET OUVRIERS

La difficulté reste entière. Notre grande industrie de la 
chaussure chôme lamentablement. De part et d’autre on s’en­
tête dans son amour propre, et l’on met un fol et désastreux 
orgueil à ne pas céder.

Voilà pourtant l’une de ces occasions où il faut se montrer 
catholique autrement et ailleurs qu’à l’église ou à huis clos.

Patrons catholiques, ouvriers catholiques, il y a ici autre 
chose en jeu que vos droits vrais ou imaginaires en conflit et 
vos susceptibilités blessées. U y a des devoirs très gmves de
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justice et de charité, auxquels on se soustrait. Allez-vous, de 
gaieté de cœur laisser s'accumuler et s’apesantir sur vos conscien­
ces la responsabilité de tous les maux, que vous pouvez faire
cesser ?

Les conflits de droits disparaissent quand tous les devoirs 
sont remplis. Donc, si le conflit dure, c'est qu’il y a des devoirs 
méconnus. Avis aux intéressés !

L'ouvrier et le patron.—Pensées syndicales

I. Si l’on ne hiérarchise pas le monde ouvrier, on l’anarchise,— 
forcément, logiquement. — Fatal !

II L’ou 'rier organisé sans le patron, s’organise, nécessaire­
ment, contre le patron, c’est le demi-monde ouvrier :

Le patron, organisé sans l’ouvrier, s’organise, nécessairement, 
contre l’ouvrier. C’est le demi-monde.

III. Le monde ouvrier ne s’organise, ne se hiérarchise, qu’à 
la condition, sine qua non, de syndiquer « corporativement » 
patrons et ouvriers. Hors de là point de salut pour l’ouvrier, ni 
pour le patron, ni pour le monde ouvrier.

L’ouvrier, sans le patron, le patron sans l’ouvrier, — c’est 
comme l’école sans Dieu — qui est l’école, contre Dieu.

IV. Tout le travail révolutionnaire, Juif, du socialisme, con­
siste à déhiérarchiser le monde ouvrier pour l’anarchiser, le dé­
christianiser, et le tyranniser au bout du compte.

Tout le travail catholique, conservateur, anti-révolution­
naire, anti-Juif, consiste à rehiérarchiser le monde ouvrier à le 
désanarchiser pour le rechristianiser catholiquement, patriotique­
ment. nationalement.

Le Vieux Croisé.

Campagne antialcoolique

Providence. — Les Francs-Américains des diocèses de la Nouvelle- 
Angleterre font une belle campagne en faveur de la tempérance. Le 3 
novembre, à Woonsocket, nos compatriotes donnaient une brûlante 
soirée sociale, dans laquelle la causerie de M. Barthélemy sur l’alcoo­
lisme fut véritablement la pièce de résistance. Une semaine plus tard, 
les Celles Lacordaire et Jeanne d’Arc, composés d’hommes et de dames 
de langue française, réunissaient en une espèce de Congrès, à Woon­
socket encore. M. Aram Pothier, gouverneur du Rhode Island assis­
tait à ce congrès et y prit la parole. Excellent apostolat que celui-là, 
dont nous sommes heureux de féliciter nos frères franco-américains.
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PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE IONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ - *600,000.00.

Actif du Fonda de Pension le 
30 septembre 1913 - $386,034.72

Progression de 1» Compagnie jusqu'au 30 Sept. 1913

WBCT10N8 80C1ÉT A IRIS PENSION» ACTIF

| Actifs)
1909 45 1,880 5,205 I 16,461.94

1910 149 8,540 19,269 . 72,217.94

1911 224 14,228 30,910 170,670.80

1912 294 19,328 39,211 284,365.82

80 sept 1913 338 23,189 45.007 385,034.72

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, I rsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : EDIFICE » DOMINION ” 
116, ST-HEBR1, QUÉBEC.



INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres 

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-ÉIectriciens

82 rue de la Couronne 
QUÉBEC



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDEE IN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SS£
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGÉ, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Lu foyer de ces verrej est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE

V
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F. Cernsçhiaro & Frère
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques.

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l’ascenseur)
. QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronzes d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métc.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronzes d’église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronze.

AUX COMMUNAUTES ET AUX FABRIQUES

FABRICATION ET 
VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 
règlements diocésains.

JOS. LASHER, Longueuil, P. Q.

EMILE JACOT .
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION 

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ KN TOUS OINRRS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

LUN1TTBS C-U LORGNONS 
pour tous le» eu d’Amétropl».

QUEBEC

J. E. LIYERNOIS LIMITÉE
IMPORTATEURS EN ÇROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN,....................................... QUÉBEC, CAN.

Bureau : M. rue Bt-Plerre. Téléphone 263. Réeldence : 11, rue Ste-Julie.

CHARLES GAGNON, ^sYuYa0^
FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.

m



LOUIS VEUILLOT
Correspondance. 8 vola io-8... 12.00 
Cà et Là. 2 vola in-12............... 2.00
Le Parfum de Rome. 2 vols

in-12.........................................
Les Odeurs de Paris. 1 vol.

in-12.........................................
Les Libres-Penseurs. ï vol.

in-12....................... .'...............
Historiettes etPantaisles. 1 v.
La Vie de Notre Seigneur Jé­

sus-Christ, 1 volume............
La Guerre et l'homme de

Guerre. 1 volume..................
Le Droit du Seigneur au

Moyen-âge. 1 volume..........
Cor! in et a’Aubecourt. 1 vo­

lume in-12................................
Le même, édition illustrée....

J.

Les Couleuvres. 1 vol. in-12 . 0 50
Vie de la Mère Anne-Séraphi- 

ne Boulier. 1 volume in-12.. 0.50
L’Honnête Femme. Préface 

de Jules Lemaître. 1 vol. in-12 0.85
Cara. Poème, in-12 carré.......... 1.00
Agnès de Lovens. 1 v.-in-8 ill... 0.40 
Rome et Lorette. 1 v. in-8 ill.. 0.40 
Les Pèlerinages de la Suisse.

1 . olume in-8 illustré ........... 0.40
Derniers Mélanges(1872-1877).

4 vols, in-8, $6.00. Chs que 
volume te vend séparément. . 1.50

Lettres à Mile Charlotte de 
Orammont. q volume in-12. 0.85 

Pages choisies. Avec introduc­
tion, critique d’Antoine Al- 
balat. 1 volume...................... 0.85

1.75

1.00

0.85 
C.85

1.00

0.85

0.85

0.50 
025

•P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND 
D’ORNEMENTS D'ÉGLISE O

47, rue Buade, ------ QUEBEC.

IA CIE J.-A. LANGEAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chanL :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté, Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agents généraux pour le Canada, dee cloche» française» HAVARD. 
GARANTIE DE SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours, Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités I—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, etc., etc.

Catalogue Illustré, adrsssé sur demand..



MAISON FONDÉE EN 1862

O. PICARD & FIDS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

RICARD & DUQUET
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 

36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC
MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES

Séparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 
SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poub Sociétés. 

Réparations de Vases Sacrés. Etc.

RHi
H I- -I. y*- v-

Pour ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS
Nous avons un assortiment complet 

d’HARMONIUMS-ORGUES, des ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

sont spécialement invités à nous faire 
visite ou à nous écrire pour achat de 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront.

Catalogues e. prix sur demande.

P. T. LEGARÉ liée.
273-287, SUE ST-PAUL — QUEBEC
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La Compagnie Gauthier & Frère
^INCORPORÉE::

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier & Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour l'église 

de Beauport, et l’autre à l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP. 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, r décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à iresque, décoration d'églises dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l'huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAOE, etc.
Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction.

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 *295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier. 
ST-JEAN-BAPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.30 hres, 

" ursales suivantes : ST-RC 
BAPTISTE, LIMOILOU

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN-et RtJB BDEN-

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES én métal que l’on garde"chez soi et *dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer !eurvpetites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE L E ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs. U , Y y 3 1

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ces opérations,offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


